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Reconnaissance des Premi•res nations et des territoires traditionnels  

de lÕUniversitŽ Western  
 

Nous tenons ˆ reconna”tre lÕhistoire du territoire traditionnel sur lequel cette 
universitŽ est ŽrigŽe. Nous tenons Žgalement ˆ respecter les relations de 
longue date des trois groupes locaux de Premi•res nations prŽsents sur 
ces terres et emplacement dans le Sud-Ouest de lÕOntario. 

Les Attawandarons (Neutres) se sont autrefois installŽs dans cette rŽgion 
au c™tŽ des peuples algonquin et haudenosaunee, et ces terres faisaient 
partie de leurs territoires traditionnels de chasse aux castors. 

Trois autres groupes autochtones sont Žtablis depuis longtemps dans cette 
rŽgion gŽographique : 

¥ les AnishinabŽs (Žgalement connus sous le nom de la ConfŽdŽration 
des Trois Feux, formŽe des nations ojibwŽ, odawa et pottawatomi); 

¥ les Haudenosaunees (communŽment appelŽs Ç Iroquois È ou Ç Six 
Nations È, cÕest-ˆ -dire les Mohawks, les Onneiouts, les Cayougas, les 
OnontaguŽs, les SŽnŽcas et les Tuscaroras); 

¥ les Lennis-Lenapes (Žgalement connus sous le nom de Delawares 
et/ou Munsees). 

Les trois collectivitŽs des Premi•res Nations vivant le plus pr•s de cette 
universitŽ sont : 

¥ la Premi•re Nation des Chippewas de la Thames (fait partie des 
AnishinabŽs); 

¥ la Nation Oneida de la Thames (fait partie des Haudenosaunees); 
¥ la Nation Munsee-Delaware (fait partie des Lennis-Lenapes). 

Ñ    Services authochtones, University of Western Ontario
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Module 7  : Texte ŽtudiŽ  
 
 
Titre :  
 
Deni Ellis BŽchard et Natasha KanapŽ Fontaine. Kuei, je te salue : 
Conversation sur le racisme. MontrŽal : ƒcosociŽtŽ, 2016. 
 
 
 
Acc•s  : 
 
 
 
ISBN 978-2-89719-251 
 

 
Module 7  : Guide dÕapprentissage  

 
 
 
Introduction  
 
 
 
LÕamitiŽ ne rend pas le malheur plus lŽger, 
mais en se faisant prŽsence et 
dŽvouement, elle permet dÕen partager le 
poids, et ouvre les portes de lÕapaisement.   
 
Ð Tahar Ben Jelloun  (ƒloge de lÕamitiŽ, 
1994)   
 
 



LittŽrature et culture autochtones en langue fran•aise  au Canada 
Dr. Carmen McCarron, 2018 

 
!

! <!

La forme Žpistolaire, qui prend ses racines dans lÕAntiquitŽ grŽco-romaine, 

sÕest dŽveloppŽe au cours des si•cles, ˆ travers le monde. Forme 

collaborative par dŽfinition, elle Žtablit un contact et stimule un dialogue 

entre deux personnes, souvent reprŽsentant deux cultures diffŽrentes, sous 

forme de lettres qui trouvent leur unitŽ dans une thŽmatique choisie pour 

orienter les pensŽes des correspondants. Tout comme les lettres anciennes 

ŽchangŽes par les philosophes grŽco-romains, celles de Deni Ellis BŽchard 

et de Natasha KanapŽ Fontaine mettent en lumi•re des probl• mes 

historiques, politiques et philosophiques qui impactent leur vie quotidienne 

et leur sociŽtŽ. Cependant, la thŽmatique de leurs missives, le racisme 

entre les Autochtones et les Allochtones du Canada, reprŽsente un 

nouveau chemin, voire le chemin le moins parcouru. En fait, cette 

thŽmatique va directement ˆ l Õencontre des missives des auteurs 

colonisateurs de la Nouvelle France tels que Samuel de Champlain (Des 

sauvages) Gabriel Sagard (Le Grand voyage du pays des Hurons) ou 

Lahontan (Dialogue avec un sauvage), qui propageaient le grand mythe du 

bon sauvage, symbole dÕun paradis perdu, ou celui du sauvage primitif et 

dangereux. Il sÕagit, en quelque sorte, dÕune forme traditionnelle retournŽe 

contre elle-m•me.  

 

LÕoriginalitŽ de Kuei, je te salue nous am•ne ˆ poser la question de savoir 

pourquoi nous Žvitons, au moins dans lÕespace public, le sujet du racisme 

entre les Allochtones et les Autochtones du Canada ? Dans une publication 

chez les Presses de lÕUniversitŽ du QuŽbec intitulŽe Racisme et 

antiracisme au QuŽbec : Discours et DŽclinaisons, Micheline Labelle 

observe une Ç non-prise en compte de la dimension autochtone È dans la 
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structuration des reprŽsentations de lÕaltŽritŽ au Canada (et au QuŽbec) et 

explique le probl• me de la fa•on suivante  : Ç Des pratiques discriminatoires 

ont pu •tre intŽgrŽes de fa•on tout ˆ fait routini•re ˆ diffŽrents processus 

bureaucratiques et dans la structure m•me de fonctionnement de 

diffŽrentes institutions È.i Dans une entrevue avec Radio Canada, Deni Ellis 

BŽchard emploie le terme Ç racisme banal È, que nous pourrions dŽfinir 

comme une ignorance, une xŽnophobie et une forme de discrimination 

tellement vieilles et rŽpandues que gens les acceptent comme Žtant lÕŽtat 

Ç normal È et peu surprenant.ii Les gens ont-ils peur de perturber le statu 

quo, de bouleverser la hiŽrarchie en parlant de la haine gŽnŽralisŽe et de la 

discrimination systŽmatique qui caractŽrisent ce Ç racisme banal È ?  Enfin, 

comment envisager la rŽconciliation au sein de cette nation fondŽe sur le 

racisme colonial, sÕil reste un sujet tabou ?  

 

Pour Natasha KanapŽ Fontaine et Deni Ellis BŽchard, leur conversation sur 

le racisme sÕest imposŽe et est devenue inŽvitable lors dÕun Salon du livre 

de la C™te-Nord, auquel la premi•r e sÕŽtait rendue avec lÕintention de 

Ç confronter une Žcrivaine quŽbŽcoise populaire [Denise Bombardier] qui 

avait, dans un blog du Journal de MontrŽal, dŽcrit la culture autochtone 

comme Ômortif•reÕ et ÔantiscientifiqueÕ È.iii Dans la premi•re lettre de Kuei, je 

te salue, Deni dŽcrit la confrontation et condamne la rŽaction de lÕŽcrivaine 

controversŽe, ouvrant ainsi le dialogue en tirant de son comportement la 

conclusion que les Allochtones croient toujours avoir raison, ne savent pas 

Žcouter et condamnent lÕAutre au silence, en voulant parler ˆ sa place . 

Cette conclusion prŽalable est ŽtayŽe dans lÕŽchange qui se poursuit ; il 

sÕagit dÕun aveu de culpabilitŽ Žvident mais depuis longtemps attendu par 
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beaucoup dÕAutochtones du Canada. LÕauteur semble avoir reconnu, dÕun 

coup, quÕaussi longtemps que les Allochtones nieront lÕexistence de ce 

racisme perfide au Canada, la rage anticolonialiste de ceux qui Žprouvent 

lÕinŽgalitŽ rŽelle du syst•me colonial ne saura sÕattŽnuer car le 

rŽvisionnisme et la dŽnŽgation continueront ˆ bloquer tout chemin possible 

vers la comprŽhension mutuelle.  

 

Il nÕexiste dÕautre lieu que la salle de classe, o•  le dialogue sur le racisme 

soit plus difficile ˆ aborder. Un dialogue ouvert, sans rep•re, dans une salle 

de classe diverse risque dÕŽclater pour des raisons Žvidentes. Pourtant, 

nous avons dŽcouvert que des livres comme Le Racisme expliquŽ ˆ ma 

fille de Tahar Ben Jelloun, et plus rŽcemment Kuei, je te Salue, offrent aux 

professeurs un fondement solide leur permettant dÕorienter une discussion 

sur le racisme en se rŽfŽrant ˆ un contexte balisŽ, donc moins imprŽvisible 

et potentiellement moins volatile. Sans vouloir suggŽrer que la situation des 

Autochtones du Canada ressemble ˆ celle des MaghrŽbins en France  (en 

fait, gŽographiquement, le probl•me  est inversŽ car les Ç colonisŽs È au 

Canada sont les premiers ma”tres des lieux plut™t que les immigrants), 

nous croyons que, faute de grand corpus de langue fran•aise  sur la 

question prŽcise du racisme allochtone-autochtone au Canada fran•a is, 

des textes comme celui de Ben Jelloun pourraient aider ˆ initier les 

Žtudiants aux questions gŽnŽrales sur le racisme et mieux les prŽparer ˆ 

considŽrer la spŽcificitŽ du probl•me dans le contexte canadien-fran•ais . 

Cependant, certains textes en traduction, tel que LÕIndien incommode : Un 

portrait inattendu des Autochtones dÕAmŽrique du Nord de Thomas King, 

texte traduit par Daniel Poliquin (laurŽat du Prix littŽraire du gouverneur 
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gŽnŽral 2014 pour cette traduction) et publiŽ chez BorŽal, sÕav•rent 

absolument essentiels ˆ la discussion. iv Pourvu quÕun sentiment de sŽcuritŽ 

et de confiance sÕŽtablisse dans une salle de classe, les Žtudiants 

commenceront ˆ relier leurs propres pensŽes et expŽriences au contenu 

des textes ŽtudiŽs, cÕest-ˆ -dire ˆ analyser et ˆ appliquer leurs 

connaissances. Notre expŽrience rŽcente dans des cours universitaires, qui 

ont rŽuni des Žtudiant(e)s de toute culture (judŽo-chrŽtienne, islamique, 

asiatique, autochtone, africaine et autres), dŽmontre clairement que lorsque 

le dialogue est initiŽ de fa•on rŽflŽchie et intentionnelle, en Žtudiant des 

textes Žrudits, mais accessibles, sur le racisme, la jeune gŽnŽration 

manifeste une attitude de partage et de respect mutuel, ainsi quÕun cÏur on 

ne peut plus ouvert. Sans aucune exagŽration, nous avons vu lÕamitiŽ 

interculturelle sÕŽpanouir sous lÕinfluence de ces auteurs.v 

Natasha KanapŽ Fontaine et Deni Ellis BŽchard confirment ˆ travers leur 

correspondance humaniste que lÕamitiŽ est une arme puissante contre la 

haine et le racisme. Au cours de leur dialogue, lÕamitiŽ entre les deux 

auteurs grandit et sert dÕexemple ˆ tous ceux qui dŽsirent poursuivre de 

telles conversations et lÕŽtablissement ou le renforcement des relations 

interraciales en vue de mieux comprendre le passŽ et de mieux envisager 

un avenir sŽcuritaire et paisible pour tous. Il suffit de regarder lÕŽvolution 

des salutations quÕils emploient au cours du livre pour confirmer 

lÕapprofondissement de leur amitiŽ : la toute derni•re lettre se termine avec 

Ç Je tÕembrasse. Ë la prochaine, Natasha È, mots qui expriment une grande 

intimitŽ ainsi quÕune intention de rester en contact. Loin dÕ•tre idŽaliste, leur 

Žchange exprime la difficultŽ de comprendre et de surmonter les effets du 

racisme inhŽrent aux relations allochtones-autochtones au Canada. 
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Cependant, la col•re , parfois Žvidente, ne dŽgŽn•re jamais en conflit et ne 

brise jamais le dialogue. Ces deux individus venant de deux cultures 

diffŽrentes mais intimement liŽes, qui cohabitent sur le territoire quŽbŽcois 

depuis des si•cles , donnent enfin lÕexemple dÕune plate-forme discursive 

partagŽe de fa•on respectueuse, Žgalitaire et, avant tout, amicale.  

 

Kuei, je te salue sÕav•re particuli•rement utile en Žducation, parce que les 

auteurs se donnent aussi une mission didactique, exprimŽe dans les 

annexes 1 ˆ 3, pp. 141-156, Chronologie des ƒv•nements, Quelques mots 

dÕInnu a•mun et Questions ˆ lÕintention des jeunes. En posant des 

questions et en proposant des activitŽs, ils prŽsentent leur objectif de tracer 

un chemin pour un dialogue interculturel et respectueux. Les questions qui 

suivent dans le prŽsent manuel ne visent pas ˆ supplanter celles posŽes ˆ 

la fin de Kuei, je te salue, mais plut™t ˆ les complŽter. Les professeurs qui 

choisissent dÕenseigner les lettres dÕEllis BŽchard et de KanapŽ Fontaine 

voudront sans doute poser leurs propres questions eux-aussi, selon la 

composition et les besoins spŽcifiques de leur classe.  

 

 

Aimiashtikusheu Ð  

Elle parle aux Blancs, ˆ des gens qui parlent fran•ais vi 
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Kuei , je te salue : Question s de comprŽhension  
 

 
 
Avis aux professeurs : Si vous avez besoin du savoir supplŽmentaire afin 

dÕaider les Žtudiants ˆ rŽpondre adŽquatement ˆ certaines de ces 

questions, de fa•on sensible, nÕhŽsitez pas ˆ consulter un(e) gardien(ne) du 

savoir autochtone dans votre communautŽ o• ˆ nous contacter.  

 

 
TITRE : Quelle relation voyez-vous entre les deux parties du titre, Ç Kuei, je 

te salue È et Ç conversation sur le racisme È ? 

 

COUVERTURE : Quel est lÕeffet de lÕimage de deux personnes identiques 

qui se tiennent la main sur la couverture ? 

 

DƒDICACE : Ë qui le livre est-il dŽdiŽ ? Pourquoi ? 

 

GENRE : Ë quel genre littŽraire ce texte se conforme-t-il ? 

 

AUTEURS : Deni Ellis BŽchard est romancier et reporter indŽpendant. 

Natasha KanapŽ Fontaine est po•te sse, artiste et militante pour les droits 

autochtones. Quelles sont leurs racines familiales (o• ont -ils grandi) ? 

Comment se sont-ils rencontrŽs ? 
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TERMINOLOGIE : Que veulent dire les mots Ç allochtone È et 

Ç autochtone È ? Faites une liste de mots et dÕexpressions innus que vous 

avez appris en lisant ce texte. 

 

LETTRE 1 : Qui commence le dialogue ? Comment Žtablit-il la situation et 

les intentions du dialogue Žpistolaire quÕil entame ? (pp. 11-13) 

 

LETTRE 2 : Pourquoi lÕauteure a-t-elle signŽ une lettre ouverte ˆ  propos 

des mots blessants de Denise Bombardier (lÕŽcrivaine quÕelle a confrontŽe 

ˆ la confŽrence)  ? (pp. 14-15) En quoi consisterait Ç le grand rŽveil È ? 

(p. 16) 

 

LETTRE 3 : LÕauteur constate que Ç Le racisme repose enti•rement sur le 

silence de ceux et de celles que lÕon rejette et dont on a peur È. Comment 

justifie-t-il cette idŽe ? Etes-vous dÕaccord ? (p. 18) 

 

LETTRE 4 : QuÕest-ce qui caractŽrise les Innus lorsquÕils sont heureux par 

opposition ˆ lorsquÕils sont tristes ? 

 

LETTRE 5 : QuÕarrive-t-il aux Blancs qui ont ŽtŽ soumis ? (p. 26)  

DŽfinissez le Ç racisme banal È ? 

 

LETTRE 6 : Regardez le Peuple invisible de Richard Desjardins et Robert 

Monderie(!https://www.onf.ca/film/peuple_invisible/ 
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LÕauteure critique le Ç clichŽ du Blanc (le cinŽaste) qui dŽbarque chez les 

Autochtones pour expliquer ˆ son monde qui sont ces primitifs  È, tout en 

admettant que le film a peut-•tre ŽtŽ Ç nŽcessaire ˆ lÕŽpoque, pour amener 

le sujet dans lÕespace public È (p. 32).  Quelle est votre rŽaction ˆ ce dŽbat 

internalisŽ par lÕauteure ? 

 

LETTRE 7 : Comment lÕexpŽrience du p•re de Deni incarne-t-elle le 

racisme venant du sentiment de ne vouloir Ç entretenir aucun lien avec 

ceux qui Žtaient dominŽs È ? 

 

LETTRE 8 : Comment Natasha rŽagit-elle ˆ la phrase Ç Ils marchaient 

comme des Indiens È ? Expliquez sa rŽaction. (pp. 39-43) 

 

LETTRE 9 : Quel rapprochement mental lÕauteur propose-t-il au dŽbut de 

sa lettre ? Quel est lÕeffet voulu dÕun tel rapprochement ? (p. 44) 

 

LETTRE 10 : Que veut dire Ç lÕamnŽsie collective È ? (p. 50) 

 

LETTRE 11 : Les paroles de lÕauteur ̂ propos  de la crise dÕOka sont 

accusatoires : Ç Quelle aurait ŽtŽ lÕissue de cette crise si les QuŽbŽcois 

avaient tournŽ leur frustration contre leur gouvernement pour exiger un 

vŽritable changement en faveur des Autochtones ? Au lieu de cela, ils ont 

attaquŽ les plus vulnŽrables È. Ë quel ŽvŽnement spŽcifique fait-il 

rŽfŽrence, selon vos connaissances de la crise dÕOka ? (p. 54) 
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LETTRE 12 : ConsidŽrez la phrase suivante : Ç Ë une Žpoque, les animaux 

nous parlaient et nous enseignaient des principes sur lÕ•tre humain, ainsi 

que des connaissances profondes sur lÕenvironnement et lÕunivers È (p. 56). 

SÕagit-il dÕune allŽgorie ou plut™t dÕune croyance spirituelle ?  

 

LETTRE 13 : LÕauteur dŽclare que Ç lire est une fa•on dÕŽcouter È (p. 63). 

Comment relie-t-il lÕacte de lire au dŽveloppement de lÕempathie pour 

lÕautre ? 

 

LETTRE 14 : LÕauteure dit quÕil existe dans la langue innue Ç Tellement 

dÕempathie envers les •tres et les choses  ! È Comment explique-t-elle 

lÕexigence dÕavoir de lÕempathie envers les choses ? Comment cette idŽe 

pourrait-elle influencer la fa•on dont nous traitons la Terre -M•re  ? (p. 67) 

 

LETTRE 15 : Quel avertissement voyez-vous dans le passage suivant : 

Ç Et la majoritŽ des artistes prennent la parole pour les autres sans 

vraiment conna”tre leurs histoires, sans vraiment les Žcouter. Les 

Allochtones racontent souvent des histoires sur les Ç AmŽrindiens È pour 

confirmer ce quÕils aiment croire, sans chercher ˆ comprendre comment les 

Autochtones per•oivent eux -m•mes ces histoires  È (p. 72). Connaissez-

vous un mot pour cette fa•on  de procŽder ? 

 

LETTRE 16 : Existe-t-il un mot en innu pour Ç libertŽ È ? Comment 

lÕauteure, ˆ lÕaide de la poŽtesse JosŽphine Bacon, traduit-elle ce mot ? 

Comment explique-t-elle le dŽcalage linguistique rŽvŽlŽ ? (p. 77, voir aussi 

p. 102) 
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LETTRE 17 : Comment lÕauteur explique-t-il la notion du Ç privil•ge 

invisible È ? Avez-vous vŽcu une expŽrience qui rŽv•le  ce genre de 

privil•ge  ? (pp. 84-85) 

 

LETTRE 18 : Quel aspect de la rŽserve retire et repousse lÕauteure 

simultanŽment ? (p. 92) Quel r•ve exprime -t-elle ? (p. 93) 

 

LETTRE 19 : Pourquoi lÕauteur avait-il honte dÕ•tre quŽbŽcois ? Quel r™le la 

honte joue-t-elle dans le racisme ? (p. 95) 

 

LETTRE 20 : Pour quelles raisons lÕauteure se montre-t-elle suspicieuse 

quant ˆ la notion de la rŽconciliation  ? Ce mot est-il trop souvent employŽ, 

sans que les enjeux et les implications ne soient considŽrŽs ? (p. 104) 

 

LETTRE 21 : Quel r•ve pour la sociŽtŽ lÕauteur exprime-t-il ? (p. 108) 

 

LETTRE 22 : Quel point de rencontre culturel possible lÕauteure souligne-t-

elle ? Que pensez-vous du sport en tant que lieu de rencontre culturel en 

gŽnŽral ? (p. 111) 

 

LETTRE 23 : Par quelle anecdote lÕauteur reprŽsente-t-il le sentiment de 

supŽrioritŽ enracinŽ dans la culture occidentale ? Connaissez-vous dÕautres 

exemples de cette attitude ? (p. 120) 
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LETTRE 24 : Comment le Ç nŽocolonialisme È et le Ç nŽgationnisme È 

sont-ils reliŽs ? Cherchez leur dŽfinition, si nŽcessaire (p. 124). LÕauteure 

per•oit la terre comme ayant un Ç Žpiderme È. Comment un tel savoir 

traditionnel peut-il inspirer notre dŽsir de protŽger lÕenvironnement ? 

 

LETTRE 25 : LÕauteur dit que Ç Les changements sont gŽnŽralement le 

rŽsultat dÕune multitude de petites actions È (p. 130). Pour sa part, il dŽsire 

prendre lÕaction suivante : Ç En tant quÕAllochtone et en tant que personne 

ayant une parole publique, jÕaimerais attirer lÕattention sur toutes ces voix 

qui ne sont pas suffisamment entendues È (p. 131). De quelles voix parle-t-

il ? SÕagit-il de parler au nom des autres ou dÕune autre approche ? 

 

LETTRE 26 : LÕauteure termine sur un ton optimiste, exprimant son 

questionnement et son doute, Ç Cela signifie que le travail est vŽritablement 

amorcŽ. Que les choses bougent, autant ˆ lÕintŽrieur de nous-m•mes que 

dans le monde È (p. 139). Etes-vous dÕaccord ? Expliquez. 

!

Conclusion  
!
!
 

En parlant du racisme, il est trop facile de tomber dans la polŽmique ou de 

sombrer dans des Žmotions nŽgatives car le racisme dŽchire les individus 

et les communautŽs de lÕextŽrieur et de lÕintŽrieur. Ceux qui luttent contre le 

racisme savent quÕil faut tenir bon et ne pas plier face ˆ  la col•re ni ˆ  la 

dŽception, et souvent les victimes individuelles nous montrent lÕexemple. 

Les Canadiens qui ont regardŽ les Jeux olympiques de PyeongChang en 
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2018 ont peut-•tre entendu lÕhistoire aussi dŽchirante quÕinspirante de 

Brigette Laquette, la premi•re joue use de hockey autochtone nommŽe 

dans lÕŽquipe nationale fŽminine du Canada. Au cours de sa carri•re, seul 

lÕencouragement de son p•re lÕa emp•chŽe dÕabandonner son sport adorŽ, 

face aux commentaires racistes venant des adversaires, des coŽquipi•res, 

des parents et des amateurs dans les gradins ; avec le soutien de son p•re, 

elle a appris ˆ battre les racistes en triomphant sur la glace. vii Elle dŽtient 

maintenant une mŽdaille dÕargent olympique dÕune grande importance 

historique pour la rŽserve Waterhen, la communautŽ de Mallard, le 

Manitoba, toutes les Premi•res n ations et le Canada. Son trajet nous 

rappelle quÕil faut garder lÕespoir car le bien-•tre des communautŽs 

touchŽes par le racisme dŽpend dÕun changement positif des attitudes et 

des politiques qui ne peut rŽsulter que dÕun dŽvouement inŽbranlable  ̂

lÕespoir et ˆ  la justice.  

 

La conversation respectueuse entre les auteurs de Kuei, je te salue part du 

principe que lÕŽchange culturel bŽnŽficie aux communautŽs et que les 

relations sinc•res favorisent la guŽrison des effets de la colonisation. En 

effet, la colonisation nÕaffecte pas que les Autochtones de fa•on nŽgative ; 

elle a un effet nuisible sur tout le monde. Les connexions Žtablies lorsquÕon 

discute de ces questions difficiles facilitent un premier pas concret envers 

une comprŽhension mutuelle de la rŽalitŽ de la colonisation et de la 

nŽcessitŽ, selon la perspective autochtone, de prendre soin les uns des 

autres, et surtout les plus vulnŽrables de notre sociŽtŽ.  En effet, lÕŽchange 

culturel enrichit toutes les dimensions de la vie quotidienne : lÕarchitecture 

des b‰timents qui nous entourent et dans lesquels nous vivons, la pratique 
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de la spiritualitŽ, lÕart et la musique que nous apprŽcions, les aliments que 

nous dŽgustons, les v•tements qu e nous portons, les langues que nous 

entendons. Trop souvent, les prŽjugŽs et les stŽrŽotypes envers les 

Autochtones privent les communautŽs allochtones de possibilitŽs de 

rencontre ; nŽanmoins, les Autochtones continuent de faire des efforts et de 

partager leurs talents. AujourdÕhui, par exemple, les Autochtones partagent 

la richesse de leur tradition culinaire Žcologiquement responsable avec le 

monde, en collaborant de plus en plus frŽquemment avec des restaurateurs 

Žtablis. Les artistes, les comŽdiens, les cinŽastes, les musiciens, les 

crŽateurs de mode et les Žcrivains autochtones offrent une ouverture sur la 

beautŽ de la diffŽrence aux plans national et international. Les Žcologistes 

autochtones enseignent aux Allochtones une nouvelle approche pour la 

protection de la Terre-M•re et les enseignants autochtones partag ent leurs 

approches pŽdagogiques, qui incluent, par exemple, lÕesprit communautaire 

et lÕapprentissage en pleine nature. Les mŽdecins et les soignants 

autochtones encouragent, partagent et int•grent leur savoir de la mŽdicine 

traditionnelle, tandis que sur le plan juridique, les Autochtones promeuvent 

la justice rŽparatrice autour du monde. Ces efforts refl•tent une fiertŽ 

remarquable et un fort dŽsir de rŽclamer de lÕespace pour les cultures 

autochtones, afin que les jeunes puissent un jour se sentir acceptŽs, 

respectŽs et apprŽciŽs ̂  tout niveau de la sociŽtŽ canadienne. Ils refl•tent 

aussi la gŽnŽrositŽ inhŽrente aux cultures autochtones car un tel partage 

est une forme de dŽvouement dŽsintŽressŽ ˆ la spiritualitŽ, ˆ lÕentraide et ˆ 

la beautŽ du monde. 

!
!
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Module 6  : Pistes  pŽdagogique s 
 

 
!  Noter quÕˆ la page 155 de Kuei, je te salue, il y a une excellente liste de 
projets ˆ rŽaliser en groupe.  
 
!  ƒtudier les termes du Guide terminologique autochtone de lÕunion de 
municipalitŽs du QuŽbec, afin dÕutiliser les termes les plus appropriŽs et 
dÕŽviter les mots pŽjoratifs. https://umq.qc.ca/wp-
content/uploads/2016/03/guideterminologique.pdf 
 
!  Lire lÕÏuvre de Tahar Ben Jelloun, Le racisme expliquŽ ˆ ma fille . Paris : 
Seuil, 1998. Comparez les propos de Natasha KanapŽ Fontaine et de Deni 
Ellis BŽchard ˆ ceux de lÕŽcrivain marocain-fran•ais cŽl•bre.  
 
 

! Sujet du journal dÕapprentissage : Face au racisme au Canada, je 
suis plut™t optimiste ou pessimiste parce que!  
 
 

Modul e 7 : Ouvrages consultŽs  et liens utiles  
 
 
Entrevue Radio Canada avec Natasha KanapŽ Fontaine et Deni Ellis 
BŽchard : https://www.youtube.com/watch?v=_7Jd7AUEAoY 
 
http://ici.radio-canada.ca/nouvelle/781262/kuei-livre-racisme-bombardier-
fontaine-bechard 
 
Le Peuple invisible de Richard Desjardins et Robert Monderie : 

https://www.onf.ca/film/peuple_invisible/ 

 
Thomas King, LÕIndien malcommode : Un portrait inattendu des 
Autochtones dÕAmŽrique du Nord. Traduit par Daniel Poliquin. MontrŽal : 
BorŽal, 2014. 
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Lee Maracle, I Am Woman: A Native Perspective on Sociology and 
Feminism. Vancouver: Press Gang, 1996. 
 
Daniel Sibony, Le Ç racisme È, une haine identitaire. Paris : C. Bourgeois, 
2011. 
 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5!Micheline Labelle, Racisme et antiracisme au QuŽbec : Discours et DŽclinaisons. 
QuŽbec : Presses de lÕUniversitŽ du QuŽbec, 2011, p. 165. 
ii Kuei, je te salue : Un livre sur le racisme Žcrit suite ˆ  une confrontation avec Denise 
Bombardier, Entrevue sur Radio Canada le 22 mai, 2016, avec Natasha KanapŽ 
Fontaine et Deni Ellis BŽchard :  https://www.youtube.com/watch?v=_7Jd7AUEAoY 
iii Denis Ellis BŽchard et Natasha KanapŽ Fontaine, Kuei, je te salue : Conversation sur 
le racisme. MontrŽal : ƒcosociŽtŽ, 2016. 
iv Thomas King, LÕIndien malcommode : Un portrait inattendu des Autochtones 
dÕAmŽrique du Nord.  Traduit par Daniel Poliquin. MontrŽal : BorŽal, 2014. 
v LÕouvrage de Carol Cornelius, Iroquois Corn In a Culture-Based Curriculum : A 
Framework for Respectfully Teaching about Cultures. Albany : State University of New 
York Press, 1999, peut servir de guide pour ceux qui lisent lÕanglais. 
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